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Cet ouvrage est une composition.


Il s’ouvre sur une première partie. Cette partie constitue, sous la forme d’une fiction, une introduction aux sujets qui seront traités par le récit de la seconde partie.


Cette seconde partie, corps de l’ouvrage, est autobiographique. Il transparaîtra pour ceux qui me connaissent que sa visée n’est pas spécialement d’exposer la vie de l’auteur, mais bien de témoigner de phénomènes plus vastes qui en font partie.


Les informations contenues dans cet ouvrage traitent donc d’un ensemble de notions qui alimentent le propos, documentaire, de l’ensemble de ses parties.


Aucune bibliographie n’est référencée dans ce livre, parce que toute la science intelligente existe partout (internet, bibliothèques, librairies, vie consciente) à disposition du lecteur en appui à ce livre, et ne tiendrait pas dans une bibliographie.


Bonne enquête,


l’Auteur.









PARADIGMES FICTION









Scène 1


Plan aérien sur les bâtiments de l’établissement où débutent ces premières scènes.


Autour de l’hôpital, la nature est couverte de neige, tout comme le rebord des fenêtres condamnées.


Le plan aérien survole quelques bâtiments puis arrive au-dessus d’une cour enneigée, dans laquelle quelques personnes déambulent lentement, vêtus pour certains de pyjamas de l’hôpital et de robes de chambre.


Ethan (20 ans) se tient dans la cour, adossé à un mur couvert par un petit porche.


Son pyjama de patient est visible sous son manteau. Il fume une cigarette.


Un homme s’approche d’Ethan.


L’HOMME


Salut !


ETHAN


(simplement)


Salut.


L’HOMME


T’aurais pas une cigarette ?


Ethan lui tend son paquet, et remarque que l’homme, dans la neige, n’a les pieds protégés que de simples sacs en plastique bleu.


ETHAN


Ils ne t’ont pas rendu tes basket ?


L’HOMME


Ça prend du temps pour pouvoir voir le médecin.


J’ai déjà demandé, ils ont dit qu’il faut que je patiente.


ETHAN


J’espère qu’ils vont te les rendre, avec le temps qu’il fait.


Tu as qui comme médecin ?


Ethan tend le bras pour allumer la cigarette de l’homme, avec son briquet. L’homme entoure la flamme de ses mains pour embraser le bout de tabac.


L’HOMME


Un grand maigre. Et toi ?


ETHAN


(d’un ton pensif)


Une femme. Un peu sadique, j’ai l’impression.


Mais ça s’arrange pour moi alors ce n’est pas si grave.


L’HOMME


Je vois qui c’est. Et dire que c’est nous qui sommes sensés avoir des problèmes.


ETHAN


(avec un haussement d’épaules fatigué)


Peut-être bien que c’est le cas, finalement.


L’homme émet alors une sorte de rire très bref, puis il hoche la tête.


L’HOMME


Tu as quel âge toi ? Tu fais tout jeune. Et t’es déjà ici.


Ethan souffle sa fumée en considérant l’homme, pensif.


ETHAN


Je suis majeur. Je ne sais pas s’il y a un âge. (Pause) Qu’est-ce qui t’es arrivé ?


L’HOMME


Je marchais dans la rue, la police m’a contrôlé et j’ai atterri ici. Je pense qu’ils n’ont pas aimé comment je leur ai parlé.


L’homme tire sur sa cigarette, le regard dans le vague.


L’HOMME


Alors me revoilà dans la zone. Le médecin que je connaissais bien est parti, alors maintenant j’ai celui-là. Ça va je n’ai pas le pire du service.


Le regard d’Ethan passe à nouveau sur les pieds de l’homme, dont les sacs en plastique qui les entourent sont mouillés.


Un bref silence s’ensuit.


L’HOMME


Tu sais quand tu sors ? Tu es là depuis longtemps ?


ETHAN


Ça fait deux mois. Je sors dans une semaine, peut-être deux. J’attends un entretien.


L’HOMME


Ah, quand même. Mais c’est super ! Le plus tôt c’est le mieux, hein ?


Ethan répond par un hochement de tête et un sourire triste.









Scène 2


La scène se déroule dans le réfectoire de l’hôpital.


Dans un couloir tout proche, il y a une file d’attente pour les traitements médicamenteux du midi.


Dans le réfectoire, il y a une autre file d’attente pour les plateaux repas.


Ethan, en pyjama, a parcouru les deux files l’une après l’autre, reçoit son plateau repas et s’installe à l’une des tables à l’écart.


Une femme pose son plateau à la même table que lui en diagonale et s’assied, avant de lui adresser un bref signe de la main.


LA FEMME


Bon appétit.


ETHAN


Merci. De même.


LA FEMME


Merci.


Ils commencent à manger.


LA FEMME


Quand même ici, c’est peut-être moins bon que quand je cuisine avec la flemme, mais c’est moins pire que d’autres endroits où j’ai été.


ETHAN


Ça tient toujours, la sortie ?


LA FEMME


C’est demain. Il était temps. Trois mois c’est bien assez.


ETHAN


C’est vrai qu’on a tous hâte. C’est cool d’arriver à la fin.


LA FEMME


C’est clair. Et toi, tu as des nouvelles ?


ETHAN


(avec un haussement d’épaules)


Plus que quelques jours on verra bien. Il faut déjà que je voie le médecin.


LA FEMME


Ah ça c’est toujours pareil. Ils sont débordés les pauvres.


ETHAN


(hochant la tête)


Je me sens peu disposé à les plaindre.


La femme lui jette un regard compréhensif, puis continue à manger.


Puis elle relève la tête et fait discrètement signe à Ethan.


LA FEMME


Tu as vu, le nouveau ?


Ethan jette un œil dans la direction qu’indique la femme, vers un autre patient assis à une table voisine, qui peine visiblement à distinguer devant lui et à utiliser ses couverts.


ETHAN


Oui, dans le service il y a plusieurs nouvelles personnes depuis quelques jours.


LA FEMME


(en secouant la tête)


Je ne sais pas ce qu’ils lui ont fait, mais il n’y a pas deux jours on discutait, et tout. Il avait l’air bien. Il ne galérait pas autant avec ses mains.


Ethan observe l’homme de la table voisine avoir du mal mal à refermer les doigts sur sa fourchette. Il semble aussi qu’il produit énormément de salive, laquelle tâche à présent son pyjama.


LA FEMME


(d’un ton grave)


J’espère que toi aussi tu sors bientôt.


ETHAN


Merci j’espère aussi.


Ils vont mettre en place mon injection, du coup je n’aurais plus de cachetons.


LA FEMME


Ça, ça veut dire qu’ils vont bientôt te laisser sortir. J’espère que ton corps réagira bien. On est tous différents et on leur sert un peu de cobayes.


ETHAN


Ce sera toujours moins incommodant que tout ce qu’on ingurgite ici comme médicaments. Ça devrait le faire. Et puis ça me rendra ma vie.









Scène 3


Cette scène se déroule dans le cabinet de la psychologue de l’hôpital : un des bureaux de l’établissement, au fond duquel se trouve une fenêtre qui donne sur le ciel couvert.


LA PSYCHOLOGUE


(avec un sourire aimable)


Comment ça va ?


ETHAN


Ça peut aller.


LA PSYCHOLOGUE


Vous tenez le coup ?


ETHAN


Je n’ai pas vraiment le choix.


Silence.


LA PSYCHOLOGUE


J’ai appris que vous seriez peut-être sur le chemin d’une décision de sortie.


Vous êtes prêt à reprendre le cours des choses ?


ETHAN


Je n’attend que ça. Je me suis assez… reposé.


Nouveau silence.


ETHAN


Mon art me manque. Sur mon téléphone j’ai trouvé des pistes d’emploi avec la compétence que j’ai.


LA PSYCHOLOGUE


Vous avez trouvé des pistes dans le dessin assisté par ordinateur ?


C’est formidable !


Ce serait suffisamment stable ?


ETHAN


Eh bien… déjà il faudrait que j’essaie.


Il faudrait que je puisse avoir un entretien avec les lanceurs de projet, et rien ne m’empêche d’en trouver un nouveau à chaque fois.


LA PSYCHOLOGUE


C’est une excellente chose,


que vous ayez pu faire ces recherches dans l’enceinte de l’hôpital.


ETHAN


Merci.


LA PSYCHOLOGUE


J’aimerais vous parler d’une autre petite chose.


J’ai le contact d’un praticien qui fait des recherches particulières sur les personnes douées comme vous. C’est une personne qui possède un agrément d’intervention dans le milieu de la santé mentale.


Connaissant une part de son segment de recherche, j’ai remarqué que votre profil correspondait aux personnes avec lesquelles il travaille le plus.


Encore un silence. Ethan affiche un regard perplexe.


LA PSYCHOLOGUE


J’aimerais votre accord, si vous le désirez,


pour que je parle de vous à cette personne et que vous soyez mis en contact.


ETHAN


Ce serait à quelle fin ? Écrire des articles ?


LA PSYCHOLOGUE


Cette personne possède déjà une bibliothèque notoire à son actif. Je pense qu’à présent il s’est vraiment plutôt tourné vers des formes d’accompagnement. Il a sa propre approche.


ETHAN


Je ne sais pas quoi dire. Il faut que j’y réfléchisse.


LA PSYCHOLOGUE


Un premier échange pourrait vous décider. Écoutez, je vous propose de lui demander de passer vous voir ici à l’hôpital, avant votre départ. Ça vous fera un premier contact, et vous aviserez d’ici là.









Scène 4


Cette scène se déroule dans le cabinet de la psychiatre.


Ethan est assis en face de la praticienne, qui a croisé les mains sur son bureau.


LA PSYCHIATRE


Je tiens à vous rappeler que la consommation de cannabis est incompatible avec votre traitement.


Ethan hoche légèrement la tête sans manifester d’autre émotion.


ETHAN


J’en tiendrai compte.


LA PSYCHIATRE


C’est très important. En cas d’une rechute de votre maladie vous vous retrouverez à nouveau ici. C’est à vous de voir.


ETHAN


Je ne compte pas faire en sorte de revenir ici.


LA PSYCHIATRE


Allez-vous respecter votre programme de soin ?


ETHAN


Je viendrai à chaque rendez-vous pour mon injection. C’est ce qui est convenu.


La psychiatre l’observe une fraction de seconde, puis décroise les mains et saisit un stylo pour compléter le formulaire posé devant elle.









Scène 5


Ethan est dans sa chambre, vêtu en civil, assis sur son lit les pieds posés au sol.


Il jette un coup d’œil à l’écran de son téléphone, puis le range dans sa poche.


La poignée de la porte pivote et celle-ci s’ouvre sur un infirmier et un homme grisonnant.


L’INFIRMIER


Ethan, une dernière visite avant la sortie.


LE CHERCHEUR


Bonjour, Ethan.


ETHAN


Bonjour.


L’INFIRMIER


Je vous laisse. À tout à l’heure.


L’infirmier quitte la pièce et referme la porte.


L’homme grisonnant est debout dans l’entrée de la chambre.


LE CHERCHEUR


Il aurait été plus correct qu’on frappe avant d’entrer, tu ne trouves pas ?


Ethan semble légèrement intrigué par ce commencement et l’observe, visiblement méfiant.


ETHAN


Il n’y a pas de mal. C’est tout le temps comme ça, je m’en vais bientôt alors… ça n’a pas d’importance. Prenez la chaise, si vous voulez.


L’homme sourit, approche une chaise qui se trouve dans la chambre et s’assied face à Ethan.


LE CHERCHEUR


Tu peux m’appeler Cyril. J’ai demandé à te voir parce que tu as donné ton accord à la psychologue de l’hôpital pour qu’elle me signale ton profil. Ne t’en fais fais pas, j’emploie le mot « signale » mais je ne suis pas là pour t’imposer d’autres contraintes que celles que tu as déjà. Non, moi j’ai un objectif plus, disons, humanitaire.


Ethan fronce brièvement les sourcils, toujours perplexe.


LE CHERCHEUR


Je suis chercheur en psychiatrie. Et je suis l’un des pionniers de ce pays dans une forme avancée de ce qu’on peut appeler la psychologie transpersonnelle, laquelle a bien une cinquantaine d’années d’ailleurs. Tu connais la psychologie transpersonnelle ?


Ethan hoche la tête en signe de négation.


LE CHERCHEUR


C’est un courant d’étude qu’on peut qualifier de quatrième branche de la psychologie, si on compte après la psychanalyse, le comportementalisme et l’humanisme. Sans te faire un historique, la transpersonnelle comprend des notions plus vastes et moins matérialistes.


On s’est basé sur l’observation de phénomènes, et plutôt que de les écarter à cause des peurs idéologiques on les a étudiés, et on en a tiré des conclusions.


Ethan continue de l’observer, silencieux.


LE CHERCHEUR


Est-ce que tu aurais envie de me parler de ce qui t’as amené ici ?


Ethan hoche une nouvelle fois la tête, négativement.


LE CHERCHEUR


Tu peux faire un effort.


Ethan hausse les épaules, l’expression lasse.


LE CHERCHEUR


J’ai des informations dont la plupart des praticiens que tu as rencontré n’a pas conscience. Et je suis sûr que ces informations, tu en as besoin pour te comprendre, toi et les personnes comme toi. Essaie de me faire confiance. Qu’est-ce qui t’es arrivé ?


ETHAN


Je dirais… une espèce d’accélération.


LE CHERCHEUR


Dans ton esprit ?


Ethan hésite.


LE CHERCHEUR


Tu sais, mon travail à moi ce n’est pas de te juger ou de te dénoncer.


Je ne travaille pas pour les gens qui te veulent ici en cas de non conformité à leur idées. Tu peux me croire.


Tu avais pris une substance à ce moment là ?


ETHAN


Non. En fait, justement.


LE CHERCHEUR


Justement, c’est à dire ?


ETHAN


C’est à dire que je pense que ça aurait pu me calmer.


Mais je n’en n’avais pas sous la main.


LE CHERCHEUR


Qu’est-ce qui t’a fait paniquer ? Le manque ?


ETHAN


Non, les gens. J’étais triste. J’étais en colère. Je n’avais personne à qui me confier.


Le chercheur plisse légèrement les yeux.


LE CHERCHEUR


Et maintenant ?


ETHAN


(secouant la tête, l’expression triste)


Maintenant je suis juste fatigué.


Le chercheur observe un instant le jeune homme.


LE CHERCHEUR


Tu sais ce que c’est que l’hypervigilance cognitive ?


ETHAN


Qu’est-ce que c’est ?


LE CHERCHEUR


Il s’agit d’un état psychologique dans lequel l’activité mentale est excessivement accrue sous l’effet du stress. Beaucoup de pensées, une suranalyse constante de l’environnement. Une difficulté à filtrer les informations pertinentes parmi les autres, une anticipation générale excessive et accessoirement une forte tendance à scruter les intentions d’autrui. Cet état est souvent confondu avec une crise maniaque ou un comportement paranoïaque. Et alors sont balayées toutes les causes : il s’agit d’une réaction adaptative à un environnement perçu comme menaçant, souvent pour des raisons émotionnellement plus profondes, plus ancrées dans une réalité affective. Reste à définir si tu étais dans une situation d’injustice ou si tu as tout inventé. Je doute que tu aies tout inventé.


Une lueur s’anime dans le regard éteint d’Ethan. Il observe alors le chercheur.


ETHAN


J’ai essayé de parler du contexte mais le médecin a toujours l’air de tout comprendre à sa manière. L’histoire se résout pour tout le monde d’une façon très simple : j’ai un problème.


Je dois prendre un traitement à vie.


LE CHERCHEUR


Des problèmes, je suppose bien que tu en as eu. Toutes les réactions proviennent d’un contexte. Ce n’est pas parce que certaines de ces réactions sont inacceptables qu’elles sont folles.


Ce qui est fou, c’est de les priver de leur contexte. Et c’est là que le commerce des laboratoires pharmaceutiques entre en scène. Il t’ont parlé de ta… pathologie ?


Ethan hésite. Le chercheur l’encourage de son silence.


ETHAN


(soupirant profondément)


Ils ont commencé à me faire prendre des médicaments parce qu’ils me trouvaient angoissé quand je suis arrivé à l’hôpital. Ils ont écrit que j’étais agité, je l’ai vu sur un écran d’ordinateur. (Pause) En même temps j’étais en conflit avec ma famille. Et j’avais peur de l’hospitalisation.


LE CHERCHEUR


(le regard perçant)


Ils ont résumé toute ta vie à des pathologies mentales. Mais ils ne se sont pas sentis obligés de te préciser lesquels. Comme quoi justifier ce n’est pas obligatoire pour prescrire des trucs. C’est bien pratique.


Ethan observe à nouveau le chercheur, non sans une certaine surprise.


LE CHERCHEUR


Écoute, je pense qu’on devrait se revoir. Si ça te dis bien sûr. Nous pourrions parler plus librement. Là ça va bientôt être l’heure pour toi d’y aller.
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